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Dédicace.
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 Paul et Lydia sont deux jeunes paumés de la vie, ayant eu un destin similaire. Chacun a quitté sa misérable vie parisienne pour mener sa propre histoire.


Ils se sont croisés un soir d’automne sur les plages d’Occitanie pour ne plus jamais se séparer. Lydia a choisi de se faire nommer Liberté par rapport à son choix de vie. Elle s’installe avec Paul en marge de la société, coupée de tous médias et de réseaux sociaux. Nos jeunes tourtereaux se sont aimés en plein confinement sans connaître l’angoissante actualité. La magie de Noël a tout réparé et le monde est redevenu comme avant.


Paul et Liberté ont profité de cette curieuse expérience pour reprendre contact avec leurs proches. Une nouvelle chance s’est offerte à eux. Malgré tout, fidèles à leurs principes, ils ont préféré garder leur vie libre et de bohème.


Un mobil-home abandonné au bord de plage est devenu leur petit nid d’amour. Liberté a entrepris l’écriture d’un manuscrit mettant en avant leurs propres aventures. Suivis, par leur fidèle labrador Roxy, ils arpentent les plages de méditerranée juste par plaisir et découverte. Leur quotidien sera prochainement bouleversé. Liberté attend une petite fille prénommée Victoire.


C’est la suite de leur histoire que je vous propose de découvrir maintenant. Belle lecture à tous.
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Liberté Le manuscrit


« Des cris de joie résonnèrent à travers cette nuit magique d’Occitanie. Jamais les enfants n’auraient pensé un jour fêter Noël sur la plage. Les adultes s’embrassaient et tous se félicitaient de s’être retrouvés comme avant. Pourtant, chacun scrutait le ciel espérant apercevoir des flocons s’effacer sur le sable ».


Voilà, je peux enfin inscrire le mot FIN sur ma dernière page. Je viens de terminer mon premier roman. Enfin roman est un bien grand mot, je dirai davantage essai ou manuscrit de débutante. Il m’a fallu plus d’une année pour l’écrire et le mettre en forme. Je revenais souvent sur des mots ou des passages qui me paraissaient ennuyeux. Je n’étais jamais convaincue de mes tournures de phrases, mais il faut bien un jour finir les choses. Au début, je me prenais trop la tête. Je pouvais réécrire mes chapitres dix fois sans trouver la satisfaction du travail accompli. Mon côté perfectionniste revenait sans cesse au galop. Puis un jour, j’ai eu le déclic. Mélodie mon amie artiste peintre de Bourges a trouvé les bons mots :


Écoute liberté, tu réfléchis trop. Laisse ta plume caresser doucement le papier et elle trouvera les bons mots. Fais confiance à ton feeling. Écris tes envies, tes espoirs et tes doutes tel que tu les ressens. Tu écriras ainsi tes plus beaux chapitres. Je fais de même avec mes peintures. Quand l’inspiration est absente, je laisse mon instinct agir et mon pinceau s’amuser sur la toile. Parfois, j’obtiens du n’importe quoi, mais souvent le résultat est bluffant. Écris avec ton cœur Liberté et non avec ta tête.


Je sais, mon amie est un peu lunaire et d’ailleurs, c’est la raison pour laquelle nous sommes si proches. Mais sur ce coup-là, elle a dû trop fumer. Un pinceau ou un stylo ne peuvent travailler à la place de l’artiste. Eh bien croyez-moi ! J’ai essayé et le résultat fut au-delà de mes espérances. Bien sûr, il faut toujours se relire. Et pourtant, écrire ses propres ressentis du moment sans trop réfléchir est un bon remède contre la page blanche.


Mélodie a été d’une grande aide pour la conception de mon manuscrit. Sa bonne humeur et son optimiste furent d’un puissant secours dans les moments où je pensais perdre mon temps. Elle m’a appris la véritable définition du mot amitié. Heureusement, Léonie sa meilleure amie demeure vers Montpellier. De ce fait, Mélodie revient régulièrement fouler nos merveilleuses plages de Méditerranée. Je me suis juste permis une pause à la naissance de ma fille Victoire. Je ne pensais pas du tout qu’un petit bout comme ça pouvait donner autant de travail. Mais qu’importe, mon bébé me donne tant d’amour. La voir grandir chaque jour vaut bien tous les manuscrits du monde. Avec Paul, son père, nous habitons un ancien mobil-home abandonné au bord d’une plage. Nous avons fait en sorte que Victoire dispose de tout le confort nécessaire, mais au fil des jours, je comprends que cela ne suffit pas. Grandir dans cet abri bien précaire n’est pas l’idéal pour mon bébé. Malgré tout, nous sommes heureux et espérons qu’elle vivra de ses choix de vie. Avant l’arrivée de Victoire, les choses matérielles n’avaient que peu d’intérêt pour moi. Aujourd’hui, je suis en train de retourner ma veste. Honte à moi ! Mais parfois être maman, nous fait voir la vie différemment. Quelques fois, j’envie l’existence de Roxy, le chien de mon amoureux qui est devenu au fil du temps le mien aussi. Il court sur la plage, mange, boit et passe le reste de ses journées à dormir. Quelle vie paisible pour notre ami à quatre pattes ! L’arrivée du bébé n’a rien changé pour lui. Il continue sa vie comme si de rien n’était. Tout juste, il s’approche, tente de renifler et repart aussitôt. C’est surtout la réaction de Victoire qui est drôle. Elle ouvre tout grands ses deux petits yeux et suit inlassablement Roxy de son regard. Elle doit se demander quelle est cette chose étrange et poilue au-dessus de son couffin. Ma peur des chiens est passée et je suis maintenant persuadée que notre labrador ne lui fera aucun mal. Au contraire, je pense qu’en grandissant, il peut avoir un rôle protecteur et apaisant pour ma fille. La vie n’est pas toujours si facile…


Il y a deux ans, un stupide virus est venu bouleverser le quotidien de tous. Mais pas le nôtre, car nous vivons en marge de la société. En effet, ne suivant pas du tout l’actualité, ce terrible évènement fut inconnu pour nous. Nous avions les plages pour nous seuls. La magie de Noël fit basculer ce fléau au rang des mauvais souvenirs. Depuis, ce maudit virus n’est jamais réapparu. Je suis soulagée que Victoire n’ait pas à grandir avec.


Je vis avec Paul, une vie de bohèmes où nous allons où bon nous semble. Ce mobil-home sert de pied à terre et je m’y sens bien. Je gagne un misérable salaire dans une petite bibliothèque située dans un village voisin. Mais peu importe, j’adore mon travail et pouvoir partager ma passion des livres. Je me suis décidée à acheter un Smartphone pour suivre du moins l’actualité sur internet. Je ne voudrais plus passer à côté d’un évènement important pour la sécurité de ma fille. Être mère, nous fait parfois bien changer. Paul est plus réfractaire à toute cette technologie, mais j’ai réussi à le convaincre de s’équiper.


Par contre, avoir un bébé freine nos escapades touristiques. Aucune importance, elles reprendront plus tard. Ce sont nos familles qui descendent de Paris pour profiter de Victoire. Elle est un véritable rayon de soleil pour tous. La mère de Paul se révèle être une grand-mère aimante et attentionnée. Qu’il est loin le temps où elle collectionnait les aventures et gâchait sa vie avec l’alcool ! Mes frères et sœurs voudraient déjà s’amuser avec elle et sont aux petits soins. Mon père et sa compagne Hélène préparent leur mariage et se comportent en grands-parents exemplaires. Tout ce petit monde profite bien de notre bébé sauf le père de Paul parti très tôt du foyer et ma misérable mère charmée par un jeunot. Peu importe, ces deux personnes n’ont jamais compté pour nous et sont effacées de nos cœurs. Aujourd’hui, nous profitons des gens aimants et sincères.


J’ai pu malgré tout, profité de quelques moments de repos pour terminer mon manuscrit. Paul savait qu’il me fallait des périodes de solitude et de silence pour écrire. Il comprenait et me laissait faire à ma guise. À force, l’écriture est devenue une drogue bien douce et agréable, indispensable à mon quotidien. Maintenant que le mot fin est incrusté au bas de la page, il me reste le plus difficile à réaliser : trouver un éditeur. Au départ, je désirais garder mes écrits pour moi. Mélodie m’a convaincu du contraire. Elle me rabâchait sans cesse : « À quoi bon, garder son histoire dans un tiroir de commode ! Un manuscrit est destiné à être lu, partagé et non enfoui au rayon des souvenirs oubliés. Tu écris pour toi, Liberté, mais aussi pour les autres. C’est comme si, j’enfermais mes peintures dans un placard sans jamais les montrer à quiconque. Il s’agirait d’un manque total de respect pour les paysages représentés et de mon travail personnel. »


Comme souvent, mon amie était dans le vrai. Je prendrai le temps qu’il faudra, mais je trouverai un éditeur digne de confiance. Je souhaite que Victoire et Paul soient fiers de moi. Si un jour, ma fille peut pavoiser devant ses copines en montrant le roman écrit par sa maman, il s’agira d’une douce revanche pour moi. Une revanche sur la vie qui n’a pas toujours été tendre avec ma petite personne. Demain après mon travail, j’emprunte l’ordinateur de la bibliothèque et j’envoie mon manuscrit à divers éditeurs. Comme dit le dicton « qui vivra, verra ». D’ailleurs, je n’ai rien à perdre, à part un peu d’estime de moi-même en cas de refus total. Chaque chose en son temps, ce soir, je m’endors des rêves plein la tête. Je soulève juste un peu mon regard pour apercevoir le visage paisible de ma fille. Cette nuit, un ange dormira à mes côtés.




[image: ]


[image: ]


Paul


Improbable rencontre


Depuis la naissance de Victoire, je sens un profond bouleversement en moi. Je change et je deviens un adulte responsable. Auparavant, je détestais ce terme qui pour moi correspondait au début de l’ennui et de la routine. Mais en devenant père, je me dois de le devenir. Ma fille a besoin d’une image fiable et forte de son géniteur. Je serai son exemple et l’ancre de sa vie. Tout le contraire du mien qui s’est évaporé du foyer alors que j’avais à peine trois ans. Je n’ai aucun souvenir de lui. Il n’a jamais essayé de reprendre contact avec moi et d’ailleurs, ce n’est pas pour me déplaire.


Qu’aurais-je pu raconter à un parfait inconnu ? Il fait sa vie où il veut. Il n’est rien pour moi.


Ma mère a essayé de m’élever de son mieux. Chose pas toujours évidente, car elle n’a jamais trouvé de boulot stable. Puis un jour, sans avoir d’explication sont survenues la déchéance et la décadence d’une mère aimante. Les amants s’enchaînaient comme les jours monotones d’un hiver parisien. L’alcool imbibait son corps rachitique et désabusé de la vie. Ma mère était méconnaissable, elle qui jadis, respirait la joie de vivre. Il s’est passé une chose épouvantable dans sa vie à un moment précis, mais elle n’a jamais voulu se confier. Je n’avais plus rien à faire dans cette ville sinistre sinon de mourir à petit feu. Un beau matin, je suis parti avec mon fidèle Roxi à la conquête des mers et des océans. Plus rien ne me retenait dans ce lieu de débauche et de fatalisme. Je prenais mon destin en main pour le meilleur et pour le pire. Je n’ai jamais regretté, car j’ai rencontré Liberté. Une fille imprévisible, forte, qui se laissait vivre au bord des plages d’Occitanie. La vie devait nous réunir, car depuis, nous ne nous sommes jamais quittés. De son vrai prénom, Lydia, cette fille est une étoile de la nuit qui peut devenir filante du jour au lendemain. Je prie chaque soir le ciel qu’elle reste accrochée à ma constellation. Je crois très fort à cette idée, car elle m’a donné grâce à Victoire la plus belle preuve d’amour. Depuis quelques mois, je la laisse un peu souffler, car elle écrit un roman. Elle a besoin de se retrouver à travers l’écriture. Cette activité qui au début n’était qu’un loisir s’est transformée peu à peu en passion vitale. Je l’encourage à poursuivre dans cette voie, elle a énormément de talent. Pourtant, parfois je la surprends le regard mélancolique et perdu dans les vagues comme si elle cherchait encore sa véritable destinée. Cette vision m’arrache de terribles pensées. J’ai tellement peur de la perdre…

OEBPS/Images/7_1.jpg
O e





OEBPS/Images/6_1.jpg





OEBPS/Images/2_1.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Images/19_1.jpg





OEBPS/Images/11_1.jpg





